
OYEtOUES .ECHOS -DES ELE(TIONS MMNICIPALES, 
qui , au derni er momen~. sem-1 
blaient faire défaut. 

i\Jon collègue • l 'Estancaï re , 
en a vn des pal ets au cours de 
sa. l'arrière , m111s celui réussi par 
la liste T . Merle l 'a tellement es­
tomaqué que lu ndi dernier, 1J 
011 a eu le souffle coupé 1 

\ ous pensez, ils étai ent 15 élus 

[ 

SO!'taut s puis d"un ~eu! coup ... 
pan ... il y en a 27 et l'éQl'lpe 
à Penel-Pnge qui avait preparé 
les péta i ds, les feux de bengale 
et ies rai ses de tfouteilles de 
champag ne est restée· sur le car• 
1·eau. Pou1· une està nque ça c·en 
est une, et 11ne dont on se sou• 
viend1·a 1ongtemps à La Seyne 1 

Allez demand er à Coulet ce 
qu'il en pen se, lui Je stl atége de 
la liste Penol-Page qui, d.tman 
che, énumérait encore • les élé· 
ments marquants et décisifs 
d'u ne victoire certaine ,. 

A ·17 IJeures, dan s le bureau de 
vote de l 'école Françoi s-Durand, 
il était déjà moin s sùr de ces 
éléments . Effondré comme une 
chiffe molle sur Ja table du bu­
reau de vote , le regard vide, il 
tentait dan s un effort menta l 
épuisant , de rassembler • ces 
élémeHts marquants et décisifs » 

XXX 

Champlon de la démag ogie, du 
mensonge et cfe )a ~ calomnie , 
Coulet accuse les autres du mal 
dont il est at teint. 

Ainsi, lui qui d'éfend la poli­
tique d 'oppr ession des peuples 
coloniau..x, n'a pas h ésité à accu­
ser de racisme ceux qui toujours 
se sont trouv és aux côtés des 
peupl es de couleur en lut te pour 
leur ind épendance e.t dont nom­
breux son t ceux qui ont payé un 
lou rd tribut o. la lut te menée 
contre le racisme hi tlérien. 

Et pourquoi cette calomnie 'I 
Parce que selon une expression 
bieu de chez nous, il a été dlt 
que Pier re Charl es rirait jaune 
le soil' du scrutin. Aussi je me 
garderai bien de dire qu e Cou 
let ri ait , jaune au moment du 
dépoui llement, dans le burea u de 
vote de F.-Dura nd, il me traite-

•rait de raciste. Disons donc sim­
plem ent qu'avec tout le coura ge 
qui le caractérise , il s'est esqui­
vé sur la pointe des pieds e t on 
ne l 'a plus r evu, môme pas a u 
bureau centra lisa teur pour pren­
dre les résultats, ce qui fai t que 
les électeurs du • Méridional , 
ont dù recherch er à la loupe le 
rés ultat de La Seyne , don né en 
5 lignes et en petits car actères. 

X X X 

' A la sous-préfecture , où les ré ­
sultats de 'La Seyne j etaient !a 
consternation, on n 'éta it pa s 
tendre pour Coulet et J\llid.on que 
l 'o n accusait de to us les ma ux 
qui accablai ent Ja l,lste Penel­
Page. 

Allons, allons messieurs, il n e 
faut tout de même pas exa gérer , 
ce n 'est pas que n ous vou lons . 
ici, êt re les avocats de Coulet 
et Midon, mais enfin, si Penel­
Page a été battu, il y a bien 
d'aut res éléments qui entraient 
en jeu. Demandez à Coulet , J 
s'y entend pour d écomposer l es 
él(tmeuts ; 1°, 2°, 3°; il avait ot1-
blié le 4e élément ; le. détermi­
nation de l a population !abo­
ri euse, 

X X X 

11 y a un des scru tateurs de la 
list e Panel-Page qui, lui au 
moins , prenai t la pbose du bon 
côté. 

Alors que l'on n 'attendait plus 
que les r ésul tats du burea u des 
Sablet.tes et· de F.-Durand, il di­
sait : • Nous avons de l'eau jus­
qu'au bub lot, avec Les Sa blettes 
nous allons un p eu remonter, 
p Vis F.-Durand nous . tor p1llera 
et nous sombreron s. • 

Lu i au moins a sombré avec 
le souri re, 11 n'a. pa s fait com­
me Coulet qui a coulé pav illon 
bai ssé. 

X X X 

Les employ Cs muni cipaux 
cha 1•gés d'enregistrer les résul­
tat s méritent un coup de cha­
peau. Serr és dç toute part par 
le. foule qui avait !ra nclli les 
barra ges, dan s le bruit assou r­
dissant des discussions, dans Je 
tonnerre• des acclamations et des 
vivats, lis continuaient il. poin ter 
et à compter et lorsque la fou.le 
des électeurs s'écoula ~mfin, eux 
n'avaient pas encore fini. 

Ce n 'est que vers 2 heures du 
mati n que tout fut terminé . Ils 
avaient, pour le décompte des 
voix de chaque candidat , effec• 
iu~ '!8§ moJ!!§ 1).§ 151i,090 !,laA'.I'!)S, 




